
Méditation 24ème dimanche du TO - A 

L’amour et le pardon sans mesure ! 

Tout commence par une question de Pierre qui veut une 

re gle pre cise sur le pardon. Il faut savoir qu’a  l’e poque, les 

lois rabbiniques sugge raient que le pardon fraternel 

devait e tre accorde  jusqu’a  trois fois au maximum. La 

proposition de Pierre va de ja  bien au-dela  de la re gle en 

cours : plus du double de ce qui e tait normalement 

sugge re . Mais Je sus, comme toujours, change la 

perspective. Pas sept, mais soixante-dix fois sept. C'est-a -

dire, toujours, sans limite... 

Il ne s'agit pas de faire une retouche, d'e tre meilleur ou 

plus ge ne reux, mais de changer comple tement la 

mentalite . Il faut prendre un chemin nouveau (metanoia). 

Je sus nous appelle a  la radicalite  (de l’amour). Radicale, 

comme le pardon de Dieu. 

C'est le clou du message : nous devons toujours 

pardonner parce que Dieu nous pardonne toujours. Le 

pardon de Dieu est le motif et le mode le du style de 

fraternite  qui doit re gner dans la communaute  chre tienne. 

La parabole se veut limpide : ce fameux de biteur est 

condamne  parce qu'il garde le pardon pour lui-me me et 

ne se laisse pas transformer par l'amour qu'il a reçu 

librement. Il n’en mesure pas la porte e dans sa vie ! Le 

texte de la parabole souligne fortement la disproportion 

entre les « deux dettes".  



Le premier serviteur doit ne gocier un montant e gal a  dix 

mille talents. Le montant de la dette est de libe re ment 

exage re  : la valeur d'un talent variait entre vingt-six et 

trente-six kilogrammes d'or, c'est-a -dire le salaire d'un 

ouvrier pour six mille jours de travail, e quivalent a  dix-

sept ans de salaire. Ainsi, dix mille talents e quivalent a  

cent soixante-quatre mille trois cent quatre-vingt-quatre 

ans de travail ! C'est la somme que le roi pardonne a  son 

serviteur, allant bien au-dela  de la demande de report du 

paiement de la dette qui lui avait e te  faite. 

Le contraste que Matthieu souligne concerne la somme 

que le second serviteur doit au premier : cent deniers, soit 

environ trois mois de travail. Rien a  voir avec l'amnistie 

pre ce dente, pourtant le premier serviteur ne veut pas 

e couter les raisons et fait enfermer son colle gue en prison. 

C'est le centre de la parabole : le pardon sans limite du roi 

semble n'avoir rien apporte  de nouveau dans la vie du 

serviteur « sans cœur ». 

Traduction : combien de fois le Pe re a pardonne  et 

pardonne encore mes erreurs, mes nombreuses chutes, 

mes errements…alors que je reste sec et insensible, 

incapable de pardonner a  autrui ? 

Combien la vie serait plus belle et diffe rente dans nos 

familles, nos communaute s chre tiennes et le monde, si 

chaque baptise  pouvait expe rimenter la puissance re-

cre atrice du pardon ! 
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